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Résumé en français

Titre : De l’expérience au langage dans les pratiques narratives au cours de l’activité biographique

Pour qui s’y exerce, l’activité biographique procède d’un travail de formation de soi par compréhension et synthèses de sens. Ces processus relèvent d’une « mise ensemble » d’expériences faisant advenir, par-delà leur singularité, une unité et une continuité constituant selon Dilthey le « cours de la vie ». Cette synthèse s'opère silencieusement, de manière continue, sans que le sujet n’y prête attention. Réfléchir son expérience, tel que cela est proposé au cours des ateliers biographiques, mobilise des gestes de « saisie » et de « relecture » de l’expérience. Cette activité éprouvante engage les adultes dans un travail réflexif comprenant différents régimes : l’analyse du contenu des expériences marquantes situées dans le cours de la vie, l’intégration de ces moments dans une histoire par « synthèse de l’hétérogène » (Ricœur, 1983) pour former la trame narrative du sujet. Notre objet est ici d’analyser les processus concourant, au cours de sessions d’histoires de vie en formation, aux activités de description de l’expérience, permettant selon les termes de Ricœur, de faire advenir l’expérience au langage afin qu’elle puisse accéder à la communauté.

Mots clés : biographique, expérience, histoires de vie en formation, temporalité, réflexivité
English version

Subject: Submission of abstract / Workshop

Title: From experience to language in the narrative practises during the biographical activity
Biographical activity is a practice of self-education belonging to a self-training work by understanding the “sense synthesis” of the adult narrative frame. These synthesis, emerging from association process which are creating links and relation between singulars an uniqueness experiences, to constitute unity and continuity of life, named by Dilthey, le “life courses”. This synthesis occurs silently, continuously, without any agent to pay attention on it. Reflexivity activity on experience wich is proposed in the biographical workshops, mobilizes acts and gestures of analyzing and thematisation of the experience. This challenging activity engages adults in a reflexive work including different scales and levels : the content analysis of significant experiences located in the course of life, integration of those moments in an history by a "synthesis of heterogeneous" (Ricoeur, 1983) to form the narrative frame of the adult. Our purpose here is to analyze the dynamic processes in the workshops of self-explication referred to biographical expérience, the activity of experience’s description activities in order, under the terms of Ricoeur, to make acces to the experience on language, and to create the condition for the life experience to be recognized  by community.
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Version française

Objet : Soumission d’une communication / Atelier
Titre : De l’expérience au langage dans les pratiques narratives au cours de l’activité biographique
Pour qui s’y exerce, l’activité biographique procède d’un travail de formation de soi par compréhension et synthèses de sens. Ces processus relèvent d’une « mise ensemble » d’expériences faisant advenir, par-delà leur singularité, une unité et une continuité constituant selon Dilthey le « cours de la vie ». Cette synthèse s'opère silencieusement, de manière continue, sans que le sujet n’y prête attention. Réfléchir son expérience, tel que cela est proposé au cours des ateliers biographiques, mobilise des gestes de « saisie » et de « relecture » de l’expérience. Cette activité éprouvante engage les adultes dans un travail réflexif comprenant différents régimes : l’analyse du contenu des expériences marquantes situées dans le cours de la vie, l’intégration de ces moments dans une histoire par « synthèse de l’hétérogène » (Ricœur, 1983) pour former la trame narrative du sujet. Notre objet est ici d’analyser les processus concourant, au cours de sessions d’histoires de vie en formation, aux activités de description de l’expérience, permettant selon les termes de Ricœur, de faire advenir l’expérience au langage afin qu’elle puisse accéder à la communauté.

Formation de soi et phénoménologie expérientielle 
Les traditions de la Bildung, de la Lebensphilosophie, et de manière plus contemporaine, de la formation expérientielle (Pineau, 1991), du courant des histoires de vie en formation (Pineau & Legrand, 2007) et des recherches biographiques en éducation (Delory-Momberger, 2010), s’inscrivent dans un paradigme compréhensif articulé selon les termes de Diltey (Zaccaï-Reyners, 1995) autour de dimensions verticales relevant de la compréhension de soi, et d’une autre, horizontale, qui procède de l’intercompréhension. La formation y est conçue comme un processus par lequel le sujet se métamorphose, devient autre, du fait des transformations résultant de la relecture de l’expérience, et des nouvelles compréhensions qu’elle voit émerger. Cette activité suppose à la fois de s’accorder des temps pour qu’elle puisse s’effectuer, et de produire des gestes qui sont nécessaires à sa conduite.  Faire passer l’expérience au langage pour la faire advenir à la communauté, selon les termes de Paul Ricœur, procède d’une dynamique qui s’opère dans le temps, par des gestes que nous nous proposons d’étudier. L’expérience se présente en effet d’abord au sujet sur le mode de l’immédiateté, dans le cours de l’action. La rétention des impressions et perceptions procède d’une synthèse passive (Bégout, 2000), échappant à l’activité volontaire
. Le terme passif ne signifie pas, dans une perspective phénoménologique, une quelconque dimension inactive ou figée. La synthèse de sens est dite passive par le fait qu’elle s’opère « à l’insu du sujet », silencieusement et sans effort. Il en résulte une mémoire se constituant par rétention, sans que le sujet ne connaisse distinctement les processus par lesquels les moments et événements de vie sont gardés en souvenir. C’est pourtant à partir de cette « matière » sédimentée que s’engagent les processus de « synthèse », qui constituent par configuration la trame narrative. Interroger ces synthèses suppose d’opérer, par retour réflexif, un travail de relecture portant sur les événements passés du cours de la vie, pour les penser dans la durée. Ce travail réflexif prend du temps, et demande à chacun(e) d’ouvrir et de maintenir des temps disponibles pour que s’initient des processus, qui permettront l’historicisation de l’expérience, synonyme pour l’herméneutique ricoeurienne de mise en forme de soi.

Les pratiques narratives en histoire de vie : mise en mots de l’expérience et mise en commun des récits
La narration de l’expérience est une expérience en soi qui s’accompagne, notamment dans le cadre des sessions d’histoires de vie en formation. Elle procède d’un double passage : celui de l’expérience au langage ; celui de son expression à la communauté.

· Le passage de l’expérience au langage : il procède d’une temporalité complexe, du fait de la conjugaison de différents régimes de l’activité réflexive. Nous proposons l’étude de ces processus dans le temps à partir d’une différenciation entre « réflexivité au cours de l’expérience » et « réflexivité d’après-coup ». Ricœur souligne à propos de la mise en intrigue, la combinaison « dans des proportions variables (de) deux dimensions temporelles : l’une chronologique, l’autre pas. La première constitue la dimension épisodique du récit : elle caractérise l’histoire en tant que faite d’événements. La seconde est la dimension configurante proprement dite, grâce à laquelle l’intrigue transforme les événements en histoire ». (1983, p. 129). La dimension épisodique du récit procède selon cette perspective par temporalisation, soit par ordonnancement temporel de moments marquants provenant de l’histoire du sujet, tandis que la dimension configurante s’expériencie dans le cours de l’activité narrative, lors de l’expression orale ou écrite. L’activité réflexive interroge simultanément au cours de l’activité narrative l’ordre temporel et les modalités configurées de la trame historique du sujet.
· L’expression de l’expérience à la communauté : l’expérience configurée demande à être dite et racontée. Son expression ouvre la possibilité d’une mise en dialogue des interprétations, comme cela est le cas dans le cadre des ateliers d’histoires de vie en formation (par exemple). Les processus de « co-réflexivité » qui en résultent sont étudiés plus avant, notamment à partir d’une distinction entre « régimes réflexifs » et « régimes d’énonciation » de l’expérience.
Mise en perspective à partir des approches et dispositifs des Histoires de vie en formation

La méthode
  d’accompagnement de ces passages, dont nous proposons ici une formalisation, s’incarne dans différentes pratiques ‒ de portfolio, de reconnaissance des acquis de l’expérience…‒, notamment des histoires de vie en formation
. Nous en présentons ci-dessous la description, telle que décrite par Gaston (1983/2012).
·  Définition du cadre et du contrat passé avec le groupe : règles de fonctionnement du collectif, définition collective des enjeux, confidentialité des propos, propriété des écrits…

·  Premier récit individuel, court et thématique, à partir du repérage de moments marquants ordonnés dans le temps : lignes de vie (Lainé, 2004), autobiographie raisonnée (Draperie, 2010), approches généalogiques (Lani-Bayle, 2000), blasons (Galvani, 2000)…

· Première socialisation de chacun des récits individuels, en sous-groupes. 

· Première thématisation, au sein du collectif, à partir des éléments communs aux différents récits : dimension généalogique, âges de la vie adulte, conduite de la vie, transitions professionnelles…  

· Écriture approfondie du récit de vie en prenant appui sur la description des moments précédemment réalisée.

· Socialisation de chacun des récits de vie au sein du collectif, l’expression de chacun pouvant s’organiser de manière successive sur une durée de trente minutes à une heure.

· Seconde thématisation, avec le groupe, à partir de l’expression des récits individuels et de l’analyse de l’expérience vécue par le groupe durant la session. 
Les sept étapes du dispositif précédemment décrit s’étalent dans le temps. Penser son expérience suppose, nous l’avons dit, d’y consacrer du temps, à la fois pour évoquer et décrire les événements biographiques, les penser dans leur mode de donation à la conscience, ainsi que dans la trame temporelle qui constitue l’histoire du sujet. En d’autres termes, « réfléchir sa vie » procède d’un travail de maturation qui comporte sa durée, ses phases et ses rythmes. Les sessions d’histoires de vie en formation accompagnent ces passages : celui de la mise en mots de l’expérience, de sa configuration en un récit, de son expression au sein d’un collectif.  Ce sont ces passages que nous allons maintenant étudier dans les sections suivantes.
Le passage de l’expérience au langage : saisie de l’expérience et gradualité de la mise en mots
Nous pouvons maintenant décrire, à partir du schéma ci-dessous, les modalités du passage de l’expérience au langage. Nous devons à Pierre Vermersch
 (2012) cette modélisation, qui s’amorce à partir de la notion de « vécu de référence » pour ensuite s’intéresser aux choix des mots pour « dire et raconter » l’expérience.







Schéma
 1 : Rythmes et temporalités des passages de l’expérience vers le langage
Le schéma distingue trois phases : celle de l’évocation de l’expérience (V1), de sa description (V2) et de sa configuration (V3). Penser les événements de vie, c’est saisir dans le passé un ou des moments ‒ dont l’empan temporel reste toujours à définir ‒ pour les réfléchir « au présent ». Ce premier temps est celui de l’évocation. Il est préalable à une deuxième opération : la description. Elle procède d’une transformation qualitative, par le fait que le vécu se trouve mis en mots. Il est possible ici de considérer, avec Ricœur, que l’expérience comporte une dimension pré-langagière : « L’expérience peut être dite, elle demande à être dite. La porter au langage, ce n’est pas la changer en autre chose, mais, en l’articulant et en la développant, la faire devenir elle-même » (Ricœur, 1986, p. 62). C’est à compter de cette expérience vécue de l’évocation de l’expérience (V1), puis de sa description (V2), que peut s’élaborer le récit, lequel constitue également une expérience en soi. Advient alors la phase 3, celle de la configuration, qui procède d’une relecture du texte (V3). La configuration conjugue alors potentiellement deux transformations : celle de la manière de dire l’expérience par la reprise du vocabulaire mobilisé pour signifier l’expérience ; celle de l’intégration de cette expérience dans une histoire, par temporalisation.

Une méthode biographique en quatre temps
Nous avons précédemment cherché à expliciter les modalités d’un passage : celui de l’expérience au langage. Nous cherchons maintenant à formaliser les phases dans le temps des opérations de configuration et d’historicisation de l’expérience. Nous le faisons à partir d’un schéma en quatre temps : 









Schéma 2
 : Méthode en quatre temps pour la formalisation et l’historicisation de l’expérience
La démarche présentée comprend quatre temps distincts que nous allons maintenant analyser successivement : 
Temps 1 : le sujet s’engage vers le repérage de moments marquants qu’il ordonne ensuite dans le temps, de manière chronologique, à partir (par exemple) des « lignes de vie » (Lainé, 2004). Cette « ordonnancement temporel » précède la description.
Temps 2 : l’activité de description succède à l’opération de temporalisation qui porte sur les moments marquants. Elle procède par aspectualisation (Adam, 2015), soit par différentiation des différentes dimensions de l’expérience (les aspects) afin de procéder à leur examen. 
Temps 3 : les premiers récits, descriptifs, de différents moments constituent une « matière expérientielle » disponible pour le récit. Ils « préfigurent » la narration qui procède d’une « mise ensemble » de ces moments par association et configuration. 

Temps 4 :  le quatrième temps inaugure un deuxième passage majeur : celui de la reconnaissance de l’expérience par la communauté. Il ouvre des espaces pour la mise en commun des récits, en vue de leur réfléchissement et de leur thématisation. Il procède ainsi d’une transformation, par les possibilités de relecture ouvertes du fait du partage des manières de dire et de penser l’expérience, entre singularité et universalité des histoires.
La mise en dialogue de l’expérience

Nous consacrons la dernière section de cet article pour penser les processus réflexifs et dialogiques à l’œuvre durant la phase de mise en commun et de socialisation des récits. Nous le faisons en distinguant deux régimes
 de l’activité réflexive ‒ celui de l’immédiateté (la réflexivité en cours d’action) et celui de l’après coup (soit « de retour sur l’expérience ») ‒, et deux registres d’énonciation de l’expérience : en première personne
 (récit d’expérience réalisé par le sujet) et en seconde personne (mise en dialogue de l’expérience).
	Régimes d’énonciation
Régimes temporels 

de la réflexivité
	Narration de l’expérience en première personne
	Mise en dialogue de l’expérience (deuxième personne)

	Expérience de l’activité d’évocation des événements biographiques (réflexivité dans le cours de l’expérience)
	Expression des vécus liés à l’activité d’évocation, de description, d’accès aux souvenirs 
	Co-réflexivité portant sur les gestes découverts, appris et acquis, du fait de l’exercice de l’activité descriptive et narrative.

	Expérience de l’activité de configuration de l’expérience (saisie de l’expérience dans l’après-coup)
	Interrogation des synthèses de sens (mise en intrigue) constituées selon le principe de concordance/discordance).
	Thématisation et co-élaboration à partir de l’expérience mise en commun lors de l’expression collective des récits. 


Tableau 1 : Régimes d’énonciation et réflexivité au cours de l’activité biographique
Les processus de formation résultant de l’activité biographique accompagnée lors des sessions d’histoires de vie en formation, conjuguent (c’est ce que cherche à montrer ce tableau) des processus d’apprentissage de la conduite d’une activité réflexive soutenue dans le temps, avec ceux d’une transformation des rapports aux événements biographiques. Vivre l’épreuve que constitue « l’interrogation » des modes de configuration des moments marquants inscrits dans l’histoire, c’est appréhender des gestes permettant l’accès et le réfléchissement du vécu. Simultanément, c’est faire émerger de nouvelles compréhensions qui transforment les rapports qu’entretiennent entre eux les moments de l’existence, et qui fondent la trame historique du sujet. Ce travail d’interrogation de l’expérience située dans le cours de la vie articule différents régimes d’énonciation, en première et seconde personne (Depraz, 2014). Le récit de soi en première personne initie un mouvement de « désincorporation » de l’expérience. La mise en dialogue procède, à l’inverse, d’une co-réflexivité. Par cette alternance des registres d’énonciation, l’expérience singulière se transforme, se voit reconnue dans sa singularité tout en découvrant sa dimension universelle, selon un mouvement de participation accrue à ce qu’Husserl nomme « le monde de la vie » (Bégout, 2007) et Dilthey, « l’ensemble vital ».
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Relecture du texte (V3) – refiguration et historicisation du récit d’expérience





Description écrite de ce moment (V2) – premier passage de l’expérience au langage





Vécu de référence (V1) – choix d’un moment situé dans le cours de la vie





Thématisation collective (Temps 4) – Mise en commun des récits et relecture de l’expérience vécue au sein d’un collectif.





Historicisation de l’expérience et composition du récit (Temps 3) – Mise ensemble et mise en sens des différents moments décrits pour une mise en perspective historicisée de l’acquisition des savoirs dans le temps. 





Évocation et description de l’agir au cours de moments marquants (Temps 2) – Description par aspectualisation des perceptions, gestes, activités, interactions en situation.





Ordonnancement de l’expérience (Temps 1) – Temporalisation par périodisation du vécu et choix de moments marquants.








� Le lecteur pourra consulter les ouvrages de Paul Ricœur, Soi-même comme un autre (1990) et Le volontaire et l’involontaire (1950/2009) dans lesquels le thème de « l’activité sans agent » fait l’objet d’études approfondies.


� Le terme de méthode doit ici être compris comme la proposition d’une démarche à initier plutôt que comme une pratique établie à appliquer. Voir l’une des définitions proposées par Lalande (2012), dans le Dictionnaire technique et critique de la philosophie au PUF : « Étymologiquement, « poursuite » ; et, par conséquent, effort pour atteindre une fin, recherche, étude ».


� Sur les Histoires de vie en formation, le lecteur pourra se reporter au numéro 19 de la revue Chemins de formation, intitulé « Avons-nous besoin de nous former aux histoires de vie en formation ? ».


� Cette modélisation est présentée en détail dans le numéro 69 d’Expliciter (mars 2007) intitulé « Bases de l’auto-explicitation ».


� Ce schéma est publié dans un article (Breton, 2017, à paraître) intitulé « Expérience du temps et récit de soi au cours de l’activité biographique en formation d’adultes », dans le numéro 21 de la revue « Chemins de formation ».


� Ce schéma est publié dans l’article « Interroger les savoirs expérientiels via la recherche biographique », dans le numéro un des numéros du Sujet dans la cité (Breton, 2017, à paraître), intitulé « La recherche biographique : quels savoirs pour quelle puissance d’agir ? ».


� Le lecteur pourra ici consulter les écrits de Jean-François Billeter : « Pour mieux caractériser ces phénomènes, je parlerai de “régimes” de l’activité, au sens où l’on parle de régimes d’un moteur, c’est-à-dire des différents réglages auxquels on peut le soumettre, produisant différents rapports et différents effets de puissance » (2009, p. 42).


� Voir ici l’ouvrage coordonné par Natalie Depraz (2014) qui différencie les postures d’expression et de réflexion sur l’expérience selon qu’elles sont en première, seconde ou troisième personne.
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